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comme de coutume, sur quelques subalternes.
Pendant la durée de cette procédure, des diffé­

rents s’élevèrent entre les commissaires turcs et les 
commissaires vénitiens, chargés de fixer les limites 
de la Dalmatie; on craignit une nouvelle rupture. 
Alors tous les yeux, toutes les espérances se repor­
tèrent sur l’illustre accusé; et le peuple, qui avait 
demandé sa tête, éclata en imprécations contre ses 
accusateurs. On verra comment Morosini se vengea.

11 est triste que, depuis l’antiquité jusqu’à nos 
jours, les accusations des hommes obscurs aient

toujours attendu les grands citoyens, et que l’ingra­
titude publique ait si souvent été le prix des services 
rendus à la patrie. C’est un défaut plus particulier 
aux républiques d’oublier le mérite des hommes 
supérieurs, quand elles croient n’en avoir plus be­
soin; et voilà pourquoi, dans cette espèce de gou­
vernement, les agitations, la guerre, sont souvent 
des causes de prospérité, parce qu’elles remettent 
le talent à sa place. Paul-Émile n’obtint le consulat 
qu’après que la guerre contre la Macédoine eut été 
déclarée.


